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  Un oiseau bénéfique


  


  


  Même si une hirondelle ne fait pas le printemps, elle est associée dans l’inconscient collectif à la renaissance de la nature. En Europe, non seulement elle annonçait le printemps, mais aussi les jours saints de Pâques. Sans doute est-ce pour cela que l’hirondelle est un des oiseaux les plus appréciés par les humains. Même les chasseurs les plus stupides, ceux qui tirent sur les buses ou les moineaux, respectent les hirondelles, du moins en France.


  Les superstitions et les préjugés qui sont à l’origine de la quasi-disparition du grand corbeau, ont protégé l’hirondelle.


  Un peu partout dans le monde on considère que ce petit oiseau porte chance.


  Autrefois, les paysans pensaient qu’en détruisant un nid d’hirondelles, le lait de leurs vaches se trouverait mêlé de sang. Bref, cela portait malheur.


  Dans l’ancienne Rome, qui attachait beaucoup d’importance à toutes les formes d’ornithomancie (la divination par l’observation du vol des oiseaux), on considérait qu’avoir un nid d’hirondelle dans sa maison était un présage particulièrement favorable.


  Dans la Chine ancienne, les hirondelles étaient sources de bonne fortune. (Certains pensent que les Chinois aiment un peu trop les hirondelles, puisqu’ils mangent leurs nids, mais les fameux « potages au nid d’hirondelles », sont , en fait, préparés avec les nids d’une variété de martinet.)


  En Afrique, les ancêtres envoient des hirondelles pour porter chance à leurs descendants.


  Les Indiens d’Amérique s’arrangeaient pour que des hirondelles nichent près du bétail car elles pouvaient donner l’alerte lorsque des loups ou des pumas s’approchaient. Il arrivait même que les hirondelles harcèlent ces prédateurs. Inutile de dire qu’elles étaient très aimées et très recherchées…


  Évidemment il y a toujours les mécontents, ceux qui rêvent de vivre dans un univers parfaitement aseptisé, bétonné. Ils se méfient de tout et en particulier des hirondelles qui peuvent laisser quelques fientes s’accumuler en bas de leurs perchoirs ou de leurs nids. Mais ceux-là, même les nuages les gênent. Ils préféreraient une couleur de ciel uniforme, évidemment sans oiseaux…. Les hirondelles ne sont tout de même pas des êtres immatériels, de purs esprits. Enfin, pas complètement…


  


  


  


  


  


  L’hirondelle rustique


  


  


  Il y quatre grandes variétés d’hirondelles qui nichent en France.


  Il y a d’abord l’hirondelle rustique ou de cheminée. Son nom latin est Hirondo rustica. Elle est la plus répandue et on la trouve un peu partout sur le territoire français, même en Corse. Mais elle n’est ni nationaliste, ni régionaliste, et elle existe, avec quelques variantes dans de nombreux pays sur la planète, en Amérique du Nord, en Sibérie et jusqu’en Inde ou en Nouvelle Guinée.


  Cependant, elle n’aime pas le froid des hauteurs et on la trouve rarement au-delà de 1800 mètres.


  Comme son nom l’indique, l’hirondelle rustique habite plutôt des zones agricoles. Elle niche dans des fermes, des étables, des écuries, des porcheries, ou des remises perdues dans la campagne. Elle recherche la présence d’animaux domestiques, sans doute parce qu’ils attirent toutes sortes d’insectes qui leur servent de nourriture. Il ne faut pas oublier que cette variété d’hirondelles vivait au cœur de nombreuses villes lorsque les chevaux remplaçaient les voitures…
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